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MODULE 3 : L’AFRIQUE FACE AUX DEFIS DU MONDE 

CONTEMPORAIN 
 

INTRODUCTION : Passé l’euphorie de l’indépendance, les nouveaux Etats ont la 

double mission de construire un Etat moderne et de sortir du sous-développement, avec une 

population en croissance rapide. Inscrite dans le cadre national, ces tâches dépendent aussi du 

contexte international. Comment l’Afrique a-t-elle fait face aux défis du monde 

contemporains ? Avant de répondre à cette question, nous allons d’abord montrer les 

problèmes de l’Afrique indépendante. 

 

I- Les problèmes de l’Afrique indépendante 

Dès son accession à l’indépendance, le continent africain était confronté à plusieurs 

problèmes : gérer l’héritage colonial, les problèmes politiques, économiques, sociaux, etc. 

A. Les problèmes politiques  

a. L'impossible unité 
Selon leurs intérêts et leurs défis qu'ils ont à relever, les pays du tiers-monde sont très 

différents. Ces difficultés expliquent l'impuissance du mouvement des non-alignés et sa 

disparition en 1991. Les organisations comme l'OUA ou la Ligue arabe sont confrontées à de 

multiples contradictions : le monde arabe est coincé entre les aspirations nationalistes et les 

liens religieux plus unitaire, l'OUA refuse de toucher aux frontières coloniales et ne se dotent 

pas des moyens minimum d'intervention. 

b. la difficile démocratisation 
Les espoirs de démocratie et de liberté sont éphémères. Nombreux sont les pays du tiers-

monde à passer sous le contrôle de pouvoirs personnels autoritaires : régime présidentiel fort 

en Côte d'Ivoire, régimes révolutionnaires socialistes en Algérie, etc. Le système du parti 

unique prévaut, les oppositions traquées, la vie politique alterne alors entre coups d'état et 

révolutions. 

B. Les problèmes économiques  

Un grand nombre d'anciennes colonies connaissent très vite de gros problèmes économiques: 

dépendance vis à vis d'une matière première, explosion de la dette, détournement des fonds 

par des pouvoirs corrompus, une économie traditionnelle (essentiellement dominée par une 

agriculture de subsistance : cultures vivrières pour nourrir les populations), une économie 

moderne assez faible, dominée par les produits tournés vers l’exportation (coton, café 

cacao...)  

C. Les problèmes sociaux démographiques et culturels 

Les difficultés économiques se manifestent par d’importantes conséquences sociales 

(malnutrition, taux d’analphabétisme élevé : 50 à 80% selon les Etats). Tout cela se traduit par 

des inégalités (une minorité de riches face à une majorité de pauvres). Il faut signaler la forte 

croissance démographique (forte natalité, baisse de la mortalité) et l’exode rural. L’arrivée des 

jeunes dans les villes débouche sur les formes d’insécurités en matière d’emploi, de logement, 

de délinquance, etc. L’utilisation par les africains des langues des anciens colonisateurs 

provoquent le recul de certaines langues locales. 

II- l’Afrique  et les défis du monde contemporain 

A. Les défis sociaux 

Ces défis peuvent être analysés sous les aspects démographiques, l’emploi des jeunes, le défi 

de la santé, les défis alimentaires. La population africaine croit de plus en plus (150 millions 

en 1965, 300 millions en 1980, 1032532974 en 2010). Cette croissance s’explique par une 
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forte fécondité (4,9 enfants par femme) et la chute de la mortalité. L’explosion 

démographique s’est accompagnée d’une croissance urbaine sans précédent (16 millions 

d’habitants au Caire, 12 millions à Lagos, 10 millions à Kinshasa). Le taux d’urbanisation est 

de plus en plus élevé (40 %) et s’explique par l’exode rural (des difficultés du monde rural 

font que les jeunes quittent). La poussée démographique présente des dangers par la pression 

qu’elle fait peser sur les ressources. 

Les jeunes représentent 50% de la population africaine (60 % ont moins de 10 ans en Afrique 

Noire). L’emploi des jeunes constitue un défi à relever et est une question cruciale en Afrique. 

Par ailleurs, l’Afrique dans son ensemble souffre  d’un désavantage comparatif en matière de 

compétences, d’innovations scientifiques et techniques. Entre 1/5 et 1/3 de la population 

hautement qualifiée d’origine africaine travaille pour l’industrie du savoir à l’étranger, dans 

des conditions de productivité supérieures à celles qu’elle pourrait trouver en Afrique (fuite 

des cerveaux). Aujourd’hui, les Etats africains ont pris conscience de l’importance de cette 

diaspora économique et encouragent son retour sur le continent.  

Le défi de la santé se pose aux Etats africains dans la mesure où l’Afrique est un continent 

d’endémies tropicales (propagation subite et rapide d’une maladie infectieuse par contagion). 

De toutes les régions du monde, l’Afrique occupe le bas du classement en matière de 

statistiques sur la santé (taux de mortalité infantile en Afrique 85%° - 175%° au Mali), faible 

accès à l’eau potable, sous nutrition, pathologies, épidémies, hypertension, diabète, cancer. Il 

faut signaler que le sida constitue un fléau et une nouvelle maladie en Afrique (25 millions de 

malades, l’Afrique compte 2/3 des infections du globe). 

L’importance de ressources naturelles et de productions agricoles promettait une implication 

du continent africain sur les marchés mondiaux. Malheureusement le continent fait face à un 

défi alimentaire qu’il doit relever en ce début du XXI
e
 siècle. L’Afrique présente le paradoxe 

de posséder d’importance ressources naturelles, d’espaces cultivables et les populations 

nombreuses. Mais actuellement l’Afrique a de plus en plus de mal à assurer sa subsistance car 

la production agricole croit moins vite que la population et certains pays accumulent les 

déficits alimentaires (Sénégal, Guinée Bissau, Congo démocratique, etc.). L’Afrique produit 

ce qu’elle ne consomme pas et consomme ce qu’elle ne produit pas. La sécurité alimentaire 

n’est pas assurée par tous (famines, sous nutrition chronique (plus de 250 millions, OMS – de 

2500 kcal/jr/ht)). 

L’insécurité alimentaire de l’Afrique sub-saharienne où les troubles géopolitiques et les 

contraintes environnementaux sont forts, est particulièrement alarmante.  

B. Les défis économiques et financiers 

 

Ces défis portent sur la situation industrielle de l’Afrique, son poids dans les échanges 

mondiaux, la Détérioration des  Termes de l’Echange (DTE), la dette extérieure et la crise de 

l’investissement. Dans le secteur industriel, la situation est encore moins brulante car 

l’Afrique est un continent en désindustrialisation. Il faut noter que même si des progrès 

importants ont été accomplis dans certains pays comme l’Afrique du Sud, l’industrie demeure 

le point faible de l’économie des pays en développement africain (- 2 % de la production 

mondiale). L’Afrique détient un poids marginal dans les échanges mondiaux (marchés géo). 

Seuls le Nigéria et l’Afrique du Sud ont la capacité d’exporter des produits manufacturés dans 

les autres pays du continent. La détérioration des termes de l’échange s’explique par 

l’exportation des produits agricoles ou miniers. Pour  se prémunir contre la variation des cours 
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mondiaux d’une année à l’autre, les pays africains ont signé les accords de Lomé (1975, 1979, 

1984) convenus entre les ACP l’UE. Les prix des matières premières chutent et celui des 

produits manufacturés augmentent (les échanges sont inégaux) 

La dette extérieure des pays africains croit de plus en plus. Ainsi, dans les années 1980 et 

1990, la plupart des pays africains, tombaient dans le cycle infernal de l’endettement, ont été 

contraint de passer sous thérapie du FMI et les plans d’ajustement structurels. L’Afrique se 

présente à l’aube du XXI
e
 siècle comme le parent pauvre dans les évolutions favorables du 

commerce et l’économie mondiale. La crise de l’investissement en Afrique se manifeste par 

une part dérisoire des IDE (4 % en 2008, un peu plus de 5 % en 2009). 

 

C. Les défis politiques et l’épreuve de la démocratie 

 
Depuis leur accession à l’indépendance, les jeunes Etats africains cherchent la cohésion 

nationale (le drapeau, l’hymne, la devise). Les pouvoirs évoluent vers les régimes autoritaires. 

Les institutions politiques, inspirées de l’ancienne métropole, favorisent une première 

expérience démocratique (promulgation de constitutions et élections). Cependant, le 

renforcement de l’exécutif s’opère dans de nombreux états, par le changement de la 

constitution, par un coup d’état, ou par la violence. Ainsi, le continent fut alors témoin de 

troubles et de guerres. L’Afrique connait les conflits internes bien que la plupart des états 

soient en paix. Ces conflits sont dus à des divisions tribales et religieuses recouvrant les luttes 

pour le pouvoir (guerres civiles : RDC, Somalie, Cote d’Ivoire, rebellions régionales : 

Sénégal, Mali, Nigéria, Ethiopie, conséquences : 7 millions de réfugiés en Afrique au Sud du 

Sahara) et les déplacés. 

Depuis les années 1990, avec l’influence du contexte international, le continent africain est à 

l’épreuve de la démocratie et de la bonne gouvernance. Ainsi, le vent de la démocratie  

souffle sur le continent africain : Benin, Cap Vert, Centrafrique, Ghana, Mali, Sénégal (2000), 

etc. Cependant l’Afrique est toujours à l’épreuve de la démocratie car certains chefs d’états 

qui ont accédé au pouvoir par les armes ce sont transformés en civiles pour se maintenir au 

pouvoir par des pseudos élections. En 2002, 21 de 52 chefs d’Etats africains exerçaient leur 

fonction depuis plus de 15 ans. La plupart des pays africains ont élaboré une charte ou des 

programmes de « bonne gouvernance ». 

 

E. Les autres défis 

 
Ils sont nombreux, mais nous pouvons retenir 2 : l’Afrique et le développement durable et 

les trafics illicites. 

Il faut signaler qu’en Afrique l’environnement n’a pas toujours été pris en compte dans le 

processus de développement. Mais avec de graves problèmes environnementaux, les Etats 

deviennent de plus en plus soucieux de sa préservation. Ainsi les Etats africains se sont dotés 

d’outils répondant à cette nouvelle exigence. 

L’économie criminelle se manifeste à travers les trafics illicites. L’Afrique n’échappe pas à la 

mondialisation de l’économie criminelle. Elle est devenue une des plates-formes du trafic de 

drogue (cocaïne d’Amérique du Sud, l’héroïne d’Asie, y transitent avant d’emprunter les 

réseaux commerçants pour gagner la Méditerranée et l’Europe). Outre les drogues, 

l’économie criminelle a prospérée à la faveur des jeunes. Le trafic illicite d’armes légères 

provenant des anciens pays du bloc soviétique et les zones de conflits l’emblématique  

kalachnikov en échange notamment des « diamants de sang » : Angola, Sierra Léone, RDC, 

etc.). 
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CONCLUSION : L’Afrique est-elle un continent « mal parti » ? Cette afro-pessimisme 

semble ne pas être démentie par les faits. Même si certains progrès ont été réalisés dans 

certains domaines, l’Afrique doit encore relever de nombreux défis pour entrer pleinement 

dans la mondialisation qui concerne aujourd’hui toute la planète. 

 


